Rencontre inter-religions du 30 mai 2010 à Mazille

Intervention du Pasteur Luc Serrano (ERF)

Avant toute chose, une fois n’est pas coutume, comme représentant des Eglises de la Tradition Protestante, je dois reconnaître la part importante des « Nations protestantes » dans la dégradation de notre environnement, plus importante que toutes les autres traditions religieuses puisqu’ils sont les « pères » de la Révolution industrielle, du capitalisme moderne. L’esprit d’entreprise, la volonté de mettre l’homme au centre, de dominer la Nature… est au cœur de l’idéologie protestante depuis 5 siècles. Dès lors, nous portons une part non négligeable des dégâts, parfois irréversible, fait à notre environ- nement… et voyez ce qui se passe dans le golfe du Mexique… ça continu ! 

Chrétiens, nous avons l’habitude de prier Dieu en lui disant « Notre Père… » ; mais la Bible, surtout le Psautier et Job, nous présente un visage de Dieu,    moins habituel ou oublié, un « Dieu Mère ». En effet, dans le premier Testament, Dieu est à la fois le Père et la Mère de tout ce qui vit ! « Qui prépare au corbeau sa pâture, quand ses petits crient vers Dieu, quand ils sont errants et affamés ?», dit Dieu à Job (Jb 39, 3). Dieu est ici un parent corbeau qui porte sa nourriture aux oisillons… comme il étanchera la soif de la Samaritaine. Dans le magnifique Livre de Job, on nous décrit un Dieu qui veille sur le cycle de la vie dans le monde animal, qui sait quand les chèvres sauvages ou les biches vont avoir leurs petits, mais qui, plus tard, en Christ, veillera aussi à laisser les petits enfants s'approcher de lui. Aussi, nul besoin de retrouver l’âme des religions d’avant la chrétienté pour pouvoir retrouver les chemins de la Louange et de la Contemplation de Dieu dans toutes ses créatures. Ainsi, contrairement à ce que certains esprits chagrins ont pu dire, il n’y a pas plus « écologique » que le Dieu d’Abraham, d’Isaac et           de Jacob, que le Dieu d’Ismaël, de Jésus-Christ et de François d’Assise. 

En effet, là où l'Ecologie politique nous invite à infléchir la marche du monde dans le sens d’un plus grand respect de la Création… 

La Bible met en marche, ceux qui l'entendent, vers la réalisation de ce Projet. 

Là où l'Ecologie nous dit que l'homme répondra un jour de l’état de la Planète… La Bible nous dit que l'Homme a été fait par Dieu « Jardinier » de la Création. L'Ecologie veut, à juste titre, faire reverdir l’Avenir par un art de vivre plus sobre… Justement, cette « Ethique » est celle que propose La Bible et le Christianisme. C’est pourquoi, je pense que, sur ces questions environnementales qui sont devenues aujourd’hui urgentes pour notre survie et surtout celle des générations futures, le monde changera vraiment le jour où les chrétiens le voudront ;      parce qu'ils sont deux milliards et que leur foi leur impose d’avoir à côté du souci de leur prochain celui de la sauvegarde de l’œuvre de Dieu, de toute son œuvre ! 

La Terre, « notre Mère », est ainsi « notre Maison » commune, l'habiter ensemble en la respectant mieux, en la protégeant plus… va exiger un nouveau regard : mais ce regard fait déjà partie de la vision biblique. 

De même, si les chrétiens ont beaucoup à apprendre de certains écologistes… ils ont aussi beaucoup à leur transmettre, notamment cette « Espérance pascale », qui n’est pas seulement Parole de Libération pour les hommes, mais aussi, comme Paul l’a écrit aux romains, un Message de Rédemption en Christ pour toute la Création !

Enfin, je crois que, face aux catastrophes écologiques, à l’horreur économique et son cortège de conflits armés, Dieu pleure sur sa Création, ou plutôt sur ce qu’on en a fait. Car, le grand responsable de ces malheurs qui font les gros titres de l’actualité, ce n’est pas lui : c’est nous, les hommes ! Lui, le Créateur, pleure sur la misère des peuples oubliés, pillés depuis des siècles au nom du « dieu Profit ». Il pleure chaque homme, chaque femme et surtout chaque enfant victime de nos folies destructrices qui ont pour nom : terrorisme, guerres, violences urbaines ou économiques, mais aussi terres et rivières assassinées par les pesticides, pollutions maritimes, industrielles ou agricoles… Il pleure cette Création « Bonne »,              du moustique à l’éléphant, du lion au boeuf et du loup à l’agneau, que l’homme, son jardinier, n’a pas su préserver. Il pleure avec toutes les victimes de notre folie, toutes les créatures qui souffrent et sont aux prises avec le Mal. Car Dieu n’est pas dans le vent violent, dans les tremblements de terre ou le feu du ciel, mais dans un doux murmure... la goutte de rosée qui chaque matin vient réveiller la nature endormie… il est là tout près, très bas, au ras de nos existences, chaque jour crucifié mais chaque jour relevé de la mort. 

Ainsi, malgré l’étendue des dégâts faits à notre environnement, dégâts que        les vœux proposés par notre texte ne pourront effacer d’un coup de baguette,    j’ai néanmoins une réelle Espérance, elle est biblique, donc folle : osons promulguer un grand Jubilé planétaire, un effacement de toutes les dettes et un nouveau départ, ensemble, tous les compteurs étant remis à zéro. Mais pour ce faire          il faudra oser sacrifier notre économie de marché qui ne marche plus, nos petits conforts qui nous poussent, tels les moutons de Panurges, tous vers la mer l'été ou la montagne l'hiver, qui nous obligent à avoir plusieurs voitures par famille,       des portables et autres gadgets inutiles comme les iPad... consommant 3 ou 4 terres alors que d'autres n'arrivent même plus à survivre, simplement survivre ! 

Quant à notre place dans la Création, n’oublions pas que nous ne sommes pas les propriétaires de cette Terre donnée par Dieu en partage à tous les hommes, nous ne sommes même pas le sommet de la Création, seulement « les gardiens du Jardin »… des loca-terre qui devront rendre les lieux dans l’état où ils l’ont jadis reçu, ce qui, aujourd’hui, est devenu une quasi mission impossible. Mais qui sait, les petits ruisseaux deviennent parfois des fleuves qui finissent par atteindre l’océan. Enfin, pour finir, je vous propose ce Midrash sur Genèse 1 de la tradition rabbinique, plein de sagesse et de vérité : « Pourquoi l’homme fut-il créé          le dernier jour ? Pour que, si l’orgueil le prend, on puisse lui dire : Dans       la Création, le moustique t’a précédé ! » (Midrach Rabba sur Genèse 1)

Pr Luc Serrano (mai 2010)

Pas à pas vers une terre de paix

Nous, membres des communautés bouddhistes, chrétiennes, juives et musulmanes de Saône-et-Loire, soucieux du devenir de cette terre que nous aimons, prenons acte qu’elle est aujourd’hui menacée dans son équilibre. La vie, et par là même la paix, sont mises en danger en de nombreux lieux du globe. Cette situation, pensons-nous, est liée aux comportements irresponsables et égocentriques de notre humanité. Un changement profond à la fois personnel     et collectif nous paraît urgent.

Cependant, nous ne partageons pas le pessimisme ambiant ; ce n’est pas   la peur qui guide nos actes mais notre espérance de croyants en un avenir de paix pour notre terre et tous ses habitants. Notre foi en un Dieu créateur et notre confiance en l’homme nous poussent donc à engager une démarche commune.

 Nous croyons que l’être humain reçoit gratuitement ce monde comme création et est donné lui-même à cette création pour en prendre soin. Nous avons à redécouvrir le lien entre l’homme et la nature, l’interdépendance de tous les êtres, pris dans un immense tissu relationnel. La réponse n’est pas seulement à l’extérieur de nous-mêmes mais à l’intérieur de chaque homme. 

Nous voulons ainsi prendre à cœur notre responsabilité envers les plus pauvres et vis-à-vis des générations futures ; pour que, un jour, tous puissent vivre sur une terre de paix. C’est pourquoi, réunis en ce 30 mai 2010 à Mazille, nous nous engageons nous-mêmes et vous proposons à vous, habitants de Saône-et-Loire, de vous engager avec nous :

· à promouvoir l’éducation des plus jeunes et la sensibilisation de tous à      la beauté et la bonté du monde

· à protéger les espèces animales et végétales qui se raréfient

· à prendre soin des ressources naturelles de la terre ; à contribuer à leur partage effectif entre tous les vivants

· à consommer autrement ; à moins gaspiller, en particulier l’eau

· à prendre la parole pour dénoncer les injustices, à écouter la parole       des personnes exclues, à nous exercer au dialogue et à la résolution     non-violente des conflits

· à prendre soin de notre prochain 

En mettant en œuvre ces différents points, nous voulons nous exercer à vivre de façon plus sobre et plus fraternelle.

Convaincus qu’il n’y a pas de petites actions, que le moindre geste se répercute sur la plus grande échelle, nous vous invitons à vous joindre à notre élan pour que notre terre prenne peu à peu le visage de notre espérance.

Déclaration signée à Mazille, le 30 mai 2010 par :

Le Vénérable Lama SEUNAM, Directeur spirituel du Temple des mille Bouddhas à La Boulaye

Serge ROSINOFF, Président de la Communauté israélite de Chalon-sur-Saône

Le Père Romain ROUX, Recteur orthodoxe de la paroisse St Marcel et St Césaire de Chalon 

Mgr Benoît RIVIERE, Evêque d’Autun-Chalon-Mâcon

Luc SERRANO, Pasteur à Mâcon-Villefranche, au nom des Eglises réformées de Saône-et-Loire

Ahmed BELGHAZI, Imam de la Mosquée du centre ville de Chalon-sur-Saône

